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Le Conseil général a accepté lundi par
27 voix contre 4 et 2 abstentions le
Plan directeur sectoriel des Portes-
Rouges ainsi que la modification du
Plan d’aménagement y relative. Les
grands principes établis par ces
instruments de planification, en parti-
culier le changement d’affection de la
zone d’activités pour y développer un
quartier mixte et durable, n’ont pas
été remis en question. Le PLR a tenté
de s’opposer sans succès à la suppres-
sion du trafic de transit au chemin de
la Favarge. 

«Ce plan pose les règles du jeu pour
le développement futur du quartier
des Portes-Rouges. Beaucoup de
points de détails ont été ajoutés à ces
règles générales, ce qui biaise notre
décision », a regretté Jérôme Bueche,
porte-parole du PLR. Parmi les points
qui fâchent le groupe, figure notam-
ment la suppression du trafic de
transit au chemin de la Favarge. Le
PLR a tenté d’y maintenir la circula-
tion par le biais d’un amendement,
qui a été refusé par l’assemblée. «Ce
projet est fait avec et pour les habi-
tants. En l’occurrence, c’est faire peu
de cas de la Favarge et des Coudriers.
Il s’agit de leur accès à l’autoroute, au
lac, mais aussi aux commerces de

Monruz », a ajouté le PLR Alexandre
Brodard. Dans la foulée, le groupe a
déposé un postulat pour « la mise en
place d’un plan de circulation inno-
vant à l’est de la ville » visant à étudier
les axes nord-sud. 

Favoriser la mixité sociale
«Ce rapport pose les bons princi-

pes. Nous saluons particulièrement le
souci de mixité, qui permet non seule-
ment de réunir des logements et des
activités économiques, mais aussi d’in-
tégrer des personnes âgées dans des
logements d’utilité publique», a
détaillé Hélène Dederix-Silberstein,
porte-parole du groupe PopVertsSol.
Pour les socialistes, il n’est pas conce-
vable d’imaginer l’habitat sans la
mobilité. «Le temps de la voiture garée
à côté du salon est révolu», a précisé
Philippe Loup, porte-parole du
groupe. Et de poursuivre: «Nous
sommes persuadés qu’un quartier
durable doit répondre à un certain
nombre de recommandations comme
la mixité sociale et le développement
de projets urbanistiques d’utilité
publique.» Le groupe a encore signalé
au passage que le chemin de la Favarge
n’était pas un lieu de transit adéquat et
qu’il n’allait pas dans l’esprit de ce
plan. L’intégration d’un abonnement

de transports publics dans les charges
de loyer a par ailleurs suscité de
nombreuses interrogations notam-
ment liées à son application ainsi qu’à
la liberté des citoyens. 

Veiller à la cohérence du développe-
ment du quartier 

« Il s’agit d’un dossier éminem-
ment stratégique et forcément les
visions peuvent diverger. D’où l’im-
portance de pouvoir discuter de ces
principes généraux, qui s’inscrivent
dans le prolongement du vote sur la
Loi de l’Aménagement du Territoire
(LAT). Le développement d’un quar-
tier durable aux Portes-Rouges est en
phase avec cette volonté de densifica-
tion urbaine que nous partageons avec
le Canton et la Confédération», a
expliqué Olivier Arni, directeur de
l’Urbanisme. A l’heure actuelle, il
devient indispensable de penser l’ur-
banisme en lien avec la mobilité. Dans
cet esprit, le zonage actuel des Portes-
Rouges n’est plus cohérent. Le déve-
loppement d’un quartier durable s’im-
pose comme une solution novatrice.
«Nous souhaitons mettre les habitants
au centre de ce projet avec l’objectif
d’améliorer leur qualité de vie », a
souligné le conseiller communal. Le
développement du nouveau quartier

engendrera à terme un trafic supplé-
mentaire. Un processus longuement
réfléchi a permis d’établir une série de
mesures, qui pourront être mises en
œuvre en fonction de l’évolution du
trafic, grâce à la mise en place d’un
monitoring. Quant à la pondération
de l’offre de stationnement, elle s’ins-
crit dans la philosophie du quartier
durable, comme l’intégration de
l’abonnement de transports publics
dans les loyers. «Les futurs habitants
seront bien sûr libres de venir vivre ou
non dans ce quartier. En s’y établis-
sant, ils manifesteront leur adhésion à
ce mode de fonctionnement ainsi qu’à
la philosophie des quartiers durables »,
précise Olivier Arni. Et de conclure à
propos du chemin de la Favarge: « Je
n’étais pas conscient de la crainte
suscitée auprès des Coudriers. L’asso-
ciation de quartier de La Coudre sera
invitée à discuter avec la Ville de la
mise en œuvre de différentes solutions
en lien avec l’évolution dans le quar-
tier. Le Conseil communal n’entre pas
en matière sur l’amendement qui vise
le maintien de la circulation à la
Favarge, car il est très important de
veiller à la cohérence d’ensemble dans
le développement du quartier, mais
nous soutenons le postulat déposé par
le PLR.»

Le plan stratégique de développement du quartier des Portes-Rouges a été approuvé par le Conseil général

Les nuits neuchâteloises retrouve-
ront-elles leur lustre d’antan?
Toujours est-il que les bars, bistrots et
discothèques du centre-ville pourront
désormais rester ouverts jusqu’à 6
heures du matin, moyennant autorisa-
tion. Le Conseil général a accepté
lundi à l’unanimité cette libéralisation
des heures d’ouverture, qui s’accom-
pagne de mesures ciblées pour garan-
tir l’ordre et la tranquillité. 

Depuis janvier, tous les établissements
publics peuvent rester ouverts jusqu’à
2 heures du matin, le week-end
comme en semaine. Ils disposent en
outre d’un quota les autorisant à
repousser la fermeture à 4 heures du
matin 36 fois par année. C’est ce qui
découle de la nouvelle loi cantonale
sur les établissements publics. Mais les

Les bistrots, bars et discothèques du centA la belle saison, les terrasses pourront rester ouvertes une heure de plus en semaine, soit jusqu’à 2 heures du matin.

Les Portes-Rouges en voie de transforma

Vers un équil
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Le Conseil général a approuvé les règles du jeu qui serviront de cadre au développement d’un quartier mixte et durable aux Portes-Rouges. 

communes disposent d’une marge de
manœuvre dans son application. Elles
ont ainsi le droit d’autoriser certains
établissements à rester ouverts jusqu’à
6 heures, le temps d’une soirée ou
durant toute l’année. Dans ce dernier
cas de figure, les autorisations doivent
être mises à l’enquête publique, avec
opposition possible des riverains.
C’est ce que se proposait de faire le
Conseil communal. 

Un « bon équilibre »
A gauche comme à droite, les

partis ont applaudi le projet élaboré en
étroite concertation avec les acteurs de
la nuit, les associations de quartier et
les milieux de la prévention. « On
entend souvent dire que Neuchâtel est
une ville morte la nuit », a souligné le
jeune socialiste Antoine de Montmol-

lin. L’extension des heures d’ouverture
est l’occasion «de changer la donne»
en «diversifiant l’offre au centre-ville
après deux heures du matin», et ce,
« tout en préservant les zones d’habita-
tion pures ». Seuls les établissements
situés au centre-ville pourront en effet
demander de rester ouverts jusqu’à
6 heures.

De son côté, le PLR a salué
« l’équilibre » trouvé entre vie
nocturne et tranquillité publique.
«Comme le rire, faire la fête est le
propre de l’homme. On doit l’encou-
rager, mais pas à n’importe quel prix »,
a relevé Julien Spacio, qui se définit
lui-même comme un « fêtard». Pour
pouvoir ouvrir jusqu’à l’aube, les
bistrots, bars et discothèques devront
notamment engager à leur frais un
service de sécurité agréé, pour disper-

ser les attroupements bruyants à l’ex-
térieur. 

Alcool en question
Pour limiter les risques de débor-

dement à l’heure de la sortie, le
Conseil communal voulait par ailleurs
interdire de servir de l’alcool après
4h30 du matin, sauf dans les restau-
rants de nuit. Mais la mesure, jugée
facile à contourner, a laissé le groupe
PopVertsSol «dubitatif ». «Elle risque
de conduire à des situations contraires
au but visé, comme des commandes
massives d’alcool dix minutes avant
l’heure limite », a souligné Nicolas de
Pury. C’est ainsi que le groupe propo-
sait de ne pas la généraliser et de ne
l’imposer qu’en cas de nécessité.

«Une discothèque n’est pas un
restaurant. Il ne suffira pas d’installer

quelques tables dans un coin et de
servir des en-cas réchauffés au micro-
onde pour pouvoir servir de l’alcool
après 4h30», a expliqué le directeur de
la sécurité Pascal Sandoz. Et de plaider
pour le rejet de cet amendement, qui
«privera la Ville d’une mesure simple »
contre le «principal problème des
nuits : l’alcool ». La gauche ne l’a
toutefois pas entendu de cette oreille. 

A noter encore que le nouveau
règlement de police réserve la possibi-
lité au Conseil communal d’interdire,
en cas de nécessité, toute entrée ou
sortie dans l’établissement après 4h30.
«La mesure sera notamment action-
née en cas de troubles répétés », a
expliqué Pascal Sandoz. Des états
généraux de la nuit seront par ailleurs
convoqués régulièrement pour assurer
un suivi. (ab) 

centre-ville pourraient rester ouverts jusqu’à l’aube

mation 

uilibre entre fête et responsabilité
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